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SAINT4-4NNE ET SAUN k0AboIM,

LA, STE. FAMILLE SE REPOSÉr 'AU BORD D'UNE
FONTAINE, PRÉS D'U'î ßAUEI R.

. Après avoir. célébré le sabb àtt 4 Nazara, la
Ste. Famille W'éloignr 'de cetté place la nuit
meme. Le jour suivant, elle 'reâta cachée près
d'un grand et ahcIen térébintlie, soud Ièqël
elle s'é Lait arrêt6e, en allant à BethleidIg, lorsque
la Ste. Vierge avait tant'.Éôfffeft du Yroid:
C'était le tér6binthe d*'braa, près da boiSi
de Moreh, à peu de diti'e de 'Sihlùïn.
Les projets d'Hérode étaient connu "daàn ce
pays, et la Ste. Famille n'y était piai fî'eeté.
C'était près de Qet arbre T .e Jaob èeifü'"dil
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lea idoles de Lab&u ; Jaoué rasembladle pgapl
près de ee térébinthe,. sonta lequel il avait dxessé
le.tatbernce,..où .Atait&l'Arhe d'.alianceret l'y
fit xenonr anxidoles. Ce.fut aussi là qu'Abi-
melech, ûefil de'aédéon, fut salué* robipai les.
Sic£émitesk, : è . P - i f j,

F1kee jgo, Àe huamati, .la eainte Wnler.
tepQta. près .d'une petite .sourc,. 4ý côté d'Op
huissoudeç baume, k nat éu.a.iee
pieda ý'nus,, et.était ,sur Ies.genouxadada sainte
Vierge. Ces- rieu x de .baume .était
couverts de baies-rouges.; iLy avait d.;quelques
brances des icisonaÀçot.sortnt n ligide,
qu. était recueilli dAnSd À4 p.eit; Vases int
Jo'seplh remplit de..cette, liqueur-lees petites
cruches- qu'il .avait .aYee lui. . Marii t: Joseph
mangèrent des petits pains et des bhaies.oueilies'
su-ilesrri ssa'visins. n Line paissait.dens
le voisinage. A leur gauche dans le lointain,
se 'toyaiehtles hauteurs où' était, bâtie, Jérusa-
lom. C'étaituù: tableau,ravissant .. i.·

ÉLIZABETH B ENFUIT DANSLE DÉSE/FJ AVEC LE
. , ai 'PETI.EAN, APTISTE.; 3.. na '.,

ZaçeIarie et FIi.abeth..avaient appri. aus3i-le
danger qui lés m.aiait. .O,croit que.la&inte
Fainille lur avait envoyé .nu messger, po.r les
p'révenir. Elizabeth se hâta de porter le petit
Jean, en un liau. très retiré dans..le.. désert,. à
deuxlieues d'ébrpn.. Zaharie.les accomgagna
jusqu'à un endrQit.où ils trasversèrent un pet':
cours d'eau, sur une poutre. Alors, il se sépara
d'eux, et se dirigea vers Nagareth, par leche.min
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que Marie avait suivi, lors de sa visito à Eliza.
both. Il voulait probablement prendre d
informations plus pr6cises; auprès de saiht
Anne, Plusieurs amis de lW sainte Famille, à
Nazareth, furent très afiligée de son aépart.

Quand le petit Jean fut transporté idans le
désert, il n'avait sur lui quýne ye n d'agnenu.
Quoiqu'il n'eût alors quo 'di-huit -mois. il
pouvait déjà dourir lehtement. Il portait -dês
lors à la main un petit bâton blanc, avët lequel
il jouait à la aiière des' enfants. Il ne faut
pas se ïeprésen r par le mot déseri 'une immense
étendue de pays sablbnneux et stéril, niais
plutôt une solitude avec bea-àcoup de rochets,
de ravins et de grottes, où oroissen+, çà et là,
divers arbrisseaux, produisant des baies et düs
'frits sauvages.

Elizabeth porta le petit Jean dans .une
caverne, où Madeleine séjourna quelque temps,
après la mort de Jésus. Il est probable qu'Eli-
zabeth demeura dans ce lieu ave< son 'enfant,

o jusqu'au moment où la persécution d'Hérode
ne parut plus à craindre. Elle revint a;vet son
enfant à Juttah ; mais, un an plut tard,
Hérode ayant convoqué les mères qui avaient
des enfants de moins de deur ans ellb prit la
fuite de nouveau, pour soustrafire-obj9 t de'se'
affections à ses eruautés.

LA SAINTE FAMILLE 'ÀBRETÉ DANà UNE ROT!PE.
MARIE MONTER À fENFANTé DE L. PTIT

JAkN- IAÂNs L LoiNDAIN. -,-

Après que la Sainte Famille·eut franchi quel-
ques hauteurs, dépendant de la montagne des
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Olivier&, elle alla au-delà de Bethl6em, dans la
direction d'Hébron. A deix lieuaës'enviroü då
bois de Mambré, ello 'nfra dans uný grotte àpa-
cieuse, placée dans une gorge s'auvage. Oe fit
la sixième station de leur voyage. -Qüand il, y
arrivèrent, ils étaient aceabl6s'de fatige et de
tristeuse, Mario éprôuvait· n-tw do eonetèn,
qu'elle lui arrachait des larimies. "1Lamécasité
où ils étaient de prendre-des ôemina détôornée,
et d'éviter les villes et les villiýgeâ; 'leWr fMisait
endurer toutes sortes -de- rivatiôns. Il* se
reposèrent toute une journée, d1aniec6tte grotte
Il s'y fit plusieurs prodigee,. pour leur soitlagt'
ment. Une source jaillit du rne, - la-prière de
la Ste. Vierge. Une chèvre vint à eux, pont les
nourrir de son lait; un ange Teurapparntaussi,
et les consola.

Un prophóte avait souvent prié dans détte
grotte. Sànueli d'après une Piense t±adiffôn,
s'y arrétta quelque fois. David'garda près' dé l
les troupeaux de son père; Ily prid, et-y reçut
des ordres apportés par unaang; par eteple,-
l'ordre d'aller combattre contre le 'géant Goliath..

En quittant cette grotfe, ils fireùt sept lieues
vers le sud, laimsnt toujour1e;sinermiorte à leur
gauche, et deux lieues au-delàd'dHébt<n'ils tn-

trèrent dans le désert, où· se trouiVait'áldrWle
petit JeaneBaptiste. Ils' 'ètbüt' equelqj'ue
distance de la grotte où il était. . * t .

La Ste. Famille- fatiguée -et lanlssan'te,
s avanqait lentemeni à travers. 'irnd6egrta
sable. L'outretqui contènaitI'eatt et leptites
cruches de bauime étaient vides. -La Ste. Vierge
avait ôif,' et paraissait triste, ainsi que l''Enfait
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Jésus. IJ,.ls détournèrent un p.eu do l route,
vrsra un onfoncement Où il y avait des.buissons
et un peu de gazon défriché. La Ste. Vierge
descendit.de l'âne, et s'assit par terre. Elle avait
son enfogt devant elle ; elle paraissait affligée
et pleurait,. Pen4lat q2ae la Ste. Vierge deman-
dait.d.eleau, un ineident singulièrement, tou-
ckant out.lieu.. La.grotte dans laquelle Elira-
beth ,avait caché le petit Jean, était tout près de
là, au milieu de rochers élevés, et cet enfant
errait à peu de flistance, parmi les broussailles
et les pierres. .I semblait inquiet, comme s'il
eut attendu quelque chose. De tueme qu'il
avait tressailli dans le sein de pa mère, lorsque
Marie visita Elizabeth, il était excité, cette fois,
par le voisnage de son Sauveur, souffrant de la
soif. Il avait une peau d'agneau jetée sur les
épaulç4, At a.ttechbe autour des reins; il tenait
à,lamin son.petit,bâton, au haut duquel flot-
tait une, banderolled'écorce. . Il sentait que
Jésus passait,, qu'il souffrait de la. soif ; il se
jeta à genQux, et.criayers Dieu, les bras étendus.
Puis, il se .leva. v'i.eyient,: rourut, poussé par
l'esprit, jusqu'à une haute paroi du rochet, et
la frappa de son bâton. Il en sortit aussitôt
une source abondante, Cet enfant cournt en
toute hate,. À, l'endroit., où elle descendait. Il
s'arreta.l4 et vit,.dans le lointain, la Ste. Famille
qui passait.

Le, Seigneur raconta lui-même ce. touchànt
incident,1 el.14 janvier de la troisième .année.de
sa pyédication, dans la maison paternelle de
saint $ean-Baptiste, près de Juttah, en colmpa-
gnie de la sainte Vierge, de Pierre, de Jean et
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de troie disciples du Précurseur. Il leur adressa
quelques paroles de consolation, sur je martyre

e Jean Baptiste, qui avait ou lieu le 8 janvier
précédent, lors de la fete anniversaire de la
naissance d'Hérode, son bourreau. On avait
étendu devant eux un tapis, que la sainte Vierge
et Elizabeth avaient fait, après la Visitation, et
sur loquel, diverses sentences significatives
avaient été brodées à l'aiguille. Dans cette
circonstance, Jésus parla beaucoup de saint
Jean, et dit que ca saint précurseur l'avait vu
deux -fois des yeux du corps ; une fois, lors de
la faite en Egypte, et l'autre fois, lors de son
baptême.

Pendant que le petit Jean Baptiste :wgardait
passer la sainte Famille; la sainte Yierge, sans
l'ape .evoir des yeux du corps, élev.a l'Enfant
Jésus en l'air, et le tourna de. ce.côté, en disant:
"Voilà Jean dans le désert!" Jean aperçut te
mouvement, et tressaillit. de jQie, près de l'eau,
q.u'il avait fait jaillir près du rocher. Il fit un
8igie, en agitant la 1banderole de son bâton,
puis, seiifuit dans la solitude.

L'eau 4piraculeuse qui venait de sortir du
roc, à la prière du petit Jean, forma aussitôt an
ruisseau, qui arrn'Va promptement au chemin
que sùivaient les voyageurs. 'A la rue de cette
eau limpide, la sainte Vierge mit pied à .terre
avec l!Enfant. Marié s'assit - sur l -gazon
desséché, Joseph creusa à quelque distance, un
petit bassin que le ruissea. vint remplir.,-.Tous
se désaltèrent, pénétrés d'une joyeuse -émotion ç
ensuite, Marie baigna l'Enfant, et elle, ainsi
que son protecteur de làvèrent le's - madi, -les
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pieds et le visage. Joseph amena l'ânc, qui but
àlmongs traits, pendant que lui faisait ses provi-
sions, en remplissant son outre. Le gazon
desséché dont l'aspect était si triate, voulut
prendre part à la joie commune, et après s'être
laissé imbiber, il se redressa arce fierté. Le
soleil voulut aussi réjouir cette scène, et parut
tout à coup radieux. Nos voyageurs éprouvèrent
un grand bien-etre, et firent en ce lieu, une
halte de deux à trois heures.

DERNIER ARRET 8UR LE TERRITOIRE D'HéRlODE.

La dernière halte de la sainte Famille, dans les
états d'Hérode, fut à pen de distance d'une ville,
sur la frontière du désert, à deux lieues environ
de la mer Morte. Ils entrèrent dans une maison
isolée ; c'était un hôtel à l'usage des gens qui
voyageaient dans le désert. Il y avait auprès
des cabanes et des hangars, et on trouvait
autour quelques fruits sauvages. Les habitants
élevaient et conduisaient des chameaux; il y en
avait des troupeaux, qui erraient dans des
pâturages entourés de haies. C'étbient des
gens de mours assez farouches, et qui se
livraient fréquemment au brigandage. Cepen-
dant, ils reçurent la sainte Famille avec politesse,
et lui dnnèrent l'hospitalité. Dans la ville
voisine, il y avait aussi beamcoup de gèlis à la
vie désordonnée. Parmi ceux que' la sainte'
Famille rencontra dans l'hôtel, se trouvait un
jeune homme, d'environ vingt ans qui 's'appelait
Ruben.

Après son baptême, le Sauveur des hommes,



pendant ses années de prédication, se rendit en
ce lieu, convertit ce Ruben, alors agé d'environ
cinquante ails, et guérit plusieurs malades, pen-
dant que les disciples l'attendaient dans une
grotte. Il enseigna; aux endroits' où la Sainte

amille s'était reposée, et 'parla aux habitants
de la grâce qui leur était actùellement accordée,
comme d'une "écompenAe de l'hospitalité accor-
dée à ses saints parents.

Apiès avoir qiitté cé lieu, l> Sainte Famille,
pa une 'nuit -étoilée, traversa 'un désért sabion-
neux, couvert de brotssailles. Ce trajet offrait
plus d'un danger, à cause d'tme grande quattité
de serpents qui étaient *dadhés dans ces brous-
sailles, où ils se 'tenaient roulés en cercle.
Ils s'approchaient en sifflant, et dressaient
leurs têtes hideuses èontre la Sainte Famille,
qui n'en continuait pas moins son chemin, tout
entourée de lumière. Elle avait encore à redou-
ter des animaux malfaisants d'une autre espèce.
Ils avaient le corps long et noirâtre, des pieds
très-courts et des espèces d'ailes sans plumes,
ressemblant à de. grandes nageoires. Ils cou-
raient aussi rapidemeit que s'ils eussent volé.
Il y avait dans la forme de leur tête quelque
chose qui tenait du poisson. La Ste. Famille
échappa cependant à tous ces dangers.

LIEUX INfOSPITALIERS--MONTAGS--sJJOUR
yHEm DEs LU -GUtRSoN DE

L'ÉNFANT D'UNi BRIGAND.

La FaiuteFamile fit deux lieues vers l'Orient,
en suivant la gr'aude route ordinaire. Le nom
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du dernier endroit où elle s'arrêta, entre la
Judée et le désert, se nommait Mara. Les gens
de ce lieu étaient saurages et inhospitaliers, et
nos vénérables voyageurs ne reçurent d'eux au-
cun secours. Ils entrèrent ensuite. dans un grand
désert de sable. Il n'y avait devant eux ni
chemin, ni rien qui pût leur indiquer la direc-
fion à prendre; «e qui les mit dans un grand
embarras. Après avoir marché quelque temps
à l'aven*ure, ils se mirent à gravir une chaîne
de montagnes de l'aspect le plus sombre. Dans
leur perpiéxité, ils se mirent à genoux, et appe-
lèrent Piéu à leur secours. Aussitôt, plusieurs
grands animaux sauvages s- rassemblèrent au-
tour d'eux; mais sans intention de leur faire
du mal, car ils n'étaient pas féroces. Au con-
traire, il les regardèrent d'un air amical. Ces
bêtes semblaient envoyées là, pour leur indi-
quer la route. Elles regardaient du côté de la
montagne, couraient en avant, puis revenaient,
comme fait un chien qui veut conduire quel-
qu'un. La Sainte Famille finit par suivre ces
animaux, et arriva, à travers ces montagnes, à
une contrée qui était loin d'offrir un aspect
attrayant Il faisait sombre; ils cheminèrent
le long d'un bois. A peu de distance, ils aper-
çurent une lanterne suspendue à un arbre, et
qu'on pouvait voir de très-loin, et qui était des-
tinée à attirer les voyageurs. Le chemin était
très-difficile, et coupés ça et là par des fossés
profonds. Il y avait aussi deefossés autour d'une
cabane qui se trouvait là, et sur les parties du
ehemin où l'on pouvait passer, étaient tendus
des fils eaChés, qui sorroespondaient à des son-
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nettes placées dans cette cabane. C'étaient des
voleurs qui habitaient là; et aussitôt qu'ils
étaient avertis par le son des cloches de la pré-
sence des voyageurs, ils accouraient pour les
dépouiller.

Quand la Sainte Famille s'approcha de la lan-
terne, elle se vit aussitôt entourée du chef des
voleurs et, de cinq de ses compagnons. O es
malheureux étaient d'abord animés des plus
mauvaises intentions, mais le chef fut tout à
coup comme ébloui, d'un rayon de lumière, qui
s'échapa de PEnfant .ésus, et ordonna à ses
subordonnés de ne faire aucun mal aux saints
voyageurs. La Ste. Vierge vit aussi ce rayon
lumineux arriver au cœur du brigand, comme
elle le raconta à la prophétesse Aine, après son
retour.

(a continuer)

000

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES.

Par le temps qui court, les élections, qui de-
vraient être pour nous un bienfait, puisqu'elles
nous fournissent l'Mcasion de choisir des hommes
honnétes et éclairés, pour défendre nos intérêts
tant temporels que moraux et religieux, sont
devenues l'armé le plus dangereux qui soit à
notre disposition. Oui, aujourd'hui, c'est une
véritable calamité, qui entraîne. à sa suite les
maux les plus déplorables. Pour s'en convaincre,
il suffit de se rappeler les scènes de désordes qui
ont aecompagné les dernières 4lections générales,
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pour la Chambre des Communes. Bon nombre
de nos catholiques, qui auraient horreur de cer-
taines fautes, de certains vices, dans toutes autres
circonstanceo, paraissaient aveuglés par l'esprit
des partis, et ne se laissaient guider que par les
plus basses et' les plus dégradantes passions.
Qu'il était désolant pour tout coeur chrétien, de
voir'déborder la haine, la côlète, qui allaient
souvent à la fureur et à la rage. Dës hommes
d'ordinaire paisibles, devenaient to-àt à coup des
bêtes féroces, qui éprouvaient une joie infernale
à déchirer leur frères! Qu'-il faisait peine de
les voir noyer leur raison dans une boisson, qui
introduisait un feu dévorant dans leurs veines !
Qu'il était pénible d'entendre les blasphèmes,
les abominations s'échapper de lèvres, qui ont
été purifiées par les eaux du baptème, qui ont
porté la chair sacrée du Dieu de toute sainteté !
Mais, s'est-on arrêté sur les bords de l'abîme,
pour pleurer ces crimes révoltants ? Non, on
s'est mis un épais bandeau sur les yeux, pour ne
pas apperçevoir la profondeur du gouffre où l'on
allait se précipiter. Puis alors, n'éprouvant
pas plus de remords que l'être privé de toute
intelligence, on s'étalait sii.le marché, on
vendait son plus beau privilége, sa liberté,
sa conscience! ! On prenait le ciel à témoin
du plus odieux mensonge! On se parjurait!
Pour une raisérable piastre, on offrait son &me
en holocauste sur l'autel de satan !! !

Ce sont des larmes de sang, que l'on devrait
verser, quand l'on voit ses ainis, ses parents, ses
compatriotes, se porter à d'aussi affreux exoès,
qui ne peuvent q'attirer tous les fléafux, les
plus effrayaites calamités sur notre pays!
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Maintenant, nous le demandons à tous nos
lecteurs, que ne devons-nous pas faire pour
enipcher des scènes aussi déplorables, pour
éloigner de nous d'aussi affligeants scandales ?

Nous allons suggérer un moyen, qui nous ins-
pire la plus grande confiance. Nous allons
mettre les prochaines élections sous la protec-
tion de la grande protectrice du Canada. Ste.
Anne. Tous ensembles, nous la prierons, nous
la supplierons, d'éloigner de nous tous les maux
qu'elles entraînent à leur suite. Les lecteurs
deà Annales se comptent par miliers; 80,000 à
90,000 ! Mais, c'est là toute une armée, pouvons
nous dire avec Pie IX, en voyant le nombre
prodigieux de ceux qui le suppliaient de mettre
l'Eglise sous la protection du Sacré Cour! Oui,
c'est une armée, qui peut remporter la plus
éclatante victoire, si elle le veut sérieusement.
Nombreux enfants de Ste. Anne, donnez-vous
la main, unissez vos voix et vos cours; faites
des neuvaines, les exercices du mois de Ste. Anne,
une prière chaque jour, pour obtenir de cette
grande thaumaturge qu'elle fléchisse la colère
du ciel, et nous obtienne de considérer le vote
que nous sommes appelés à donner, comme un
des actes les plus importants de la vie, et dont
nous rendrons un dompte très-sévère.

Quel grand bienfait ce serait pour nous, si
nous pouvions obtenir que Ste. Aune conduirait
tous les électeurs au poll, dans la charité et la
paix, comme autµnt de frères ; si ellé pouvait
les éenÉerver dans une sobriété parfaite, et leur
doûfter une telle horreur du faux serment, qu'ils
le eraindraient plus que la mort, ai elle inspirait
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à chacun un tel mépris pour ceux qui veulent
les acheter, comme de vils animaux, qu'ils
s'empresseraient de voter contre celui qui leur
témoignerait si peu de respect.

Souvenons-nous que le Seigneur ne règne
poirit dans le trouble, et que des élections faites
comme celles que nous venons de sigaler,
ne peuvent nous donner que des législateurs
qui feront notre honte, notre déshonneur et
notre ruine. Encore une fois, pour éviter un
tel malheur, unissons-nous dans la prière, dans
le cSur de sainte Anne, et forçons-la en quelque
sorte, d'éloigner la honte nationale, que nous
venons de signaler.

UN MIRACLE DE LA BONNE STE. ANNE.

M. le Rédacteur,
Il y a deux ans, dans l'automne, sept jeunes

gens, tous apprentis pilotes, de la paroisse
Saint-Jean, Isle d'Orléans, partaient pour l'An-
gleterre, obéissant ainsi aux rudes exigences de
leur apprentissage.

De bien pénibles épreuves les attendaient,
Deux mois s'étaient écoulés, sans que leurs
familles n'eussent reçu aucune nouvelle d'eux.
L'inguiétude commença à être vive. Elle se
peignait sur le front dés mères, des pères, des
frères, des sours et des 2mis. Ces .demeures.
naguère si gaies, devinrent tristes et sombres.
Dieu, ayant des intentions toutes particulières
sans doute, permit que *eu sept junes gens,
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une fois rendus à Liverpool, *'embarquassent
tous sur le vapeur Germany, pour un voyage
lointain et périlleux. La Providence avait aussi
décrété que ce vapeur périrait et qu'un miracle
éclatant s' opérerait pour l' édification des fidèles.

Un soir, on apporta la nouvelle, dans une de
Qes familles, que les sept apprentis avaient péri
dans le naufrage du vapeur Germany. Jugez
du désespoir de ces braves parents. Eux et
leurs proches prirent le deuil, et firent chanter
des grand'messes, pour le repos de l'âme des
malheiureuses victimes du désastre.

Un soir· de janvier, une lettre, revêtue de
plusieurs timbres, fut reçue chez M. Cyprien
Langlois, comme venant de très loin. Un coup
d'oil jeté sur l'enveloppe, suffit pour qu'on
reconnut de suite l'écriture du fils absent. En
tremblant d'émotion, la lettre est ouverte, elle
disait:

Larochelle, 27 décembre 1872.
Bien chers parents,

Sans aucun doute, vous me croyez mort depuis
longtemps ; mais,rassurez.vous, je suis encore vivant,
et j'espère avoir encore le bonheur de vous revoir
bientôt. Les journaux ont dû vous apprendre la
perte du steamer Germany, dont nous semmes les
naufragés. Partis de Liveroool la -î décembre,
nous avons fait voile pour la Nouvelle-Orléans, et
nous devions nous arrêter à Bordeaux. Le 21 au
soir, à 6 heures, nous apercevions la lumière Rivière
de la Bordeaux. Un vent furieux s'éleva aussitôt et
un quart d'heure après, nous étions échoués sur un
banc de sable, à plùs 'de deux milles de la rivière.
On m'avais mis à la roue du gouvernail, que nous
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avions eu soin d'attacher solidement, après avoir pris
des bouées de sauvetage, pour nous-mômes. Aussitôt
après le signal " Tout le monde sur le pont," ordre
fut donné de mettre les chaloupes à l'eau. A peine
di. minutes s'étaient-elles écoulées, qu'une énorme
pièce de mer les brisa en morceaux, submergeant
tous ceux qui la montaient. Une autre chaloupe,
portant 20 personieb fulles de terreur, chavira et ge

brisa le long des flancs du steamer. Jamais on ne
peut se figurer comment le spectacle de tous ces
malheureux à la mer, dont les cris et les lamentations
se mêlant aux craquements du navire, au:1 sifflements
du vent et au brµut terrible de la mer, produisaient
une clameur indescriptible. De tou.s côtés, on
entendait crier : " Sauvez-moi, je me noie ; " ou
encore une mère : " au secours, mon enfant est
noyé ! " A peine deux ou trois malheureux purent-
ils être sauvés, et encore n'était-ce que pour souffrir
plus longtemps ; car une vague les emporta à la
mer, dès qu'ils furent sur le pont. Le froid et la
frayeur brisaient nos membres, et malgré notre
courage et l'habitude que nous avions de ces misères,
le plus violent désespoir nous gagnait invinciblememt.
Nous étions convaincus, que d'un moment à l'autre,
ce serait notre tour. Impossible de tenter de nouveau
les chaloupes, car la mer balayait tout de l'avant à
l'arrière du pont, et une demi-heure après, le navire
était presque tout d,élâbré.

Pour comble d'infortune le pilote nous annonça
qu'on n'avait pas besoin d'espérer du secours de
terre. La mer était trop violente en cet endroit, et il
devenait impossible à une embarcation d'atteindre
le navire, ilie avait vingt chances d'être engloutie
pendant le trajet.

A ce.moment supreme, je fais un dernier effort
pour monter dans le mât de misaine où à ma
grande surprise, je remarquai M. Nazaire beisle,
que je croyais noyé depuis un quart d'heure. Nous
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vimes alors le grand màt tomber avec fracas? sui le
pont, et écraser dans sa chûte, une vingtaine de
personnes qui s'y étaient réfugiées. Une heure
après, le mât de misaine, où nous nous tiuions
cramponnés, fut emporté en grande partie à la mer.
Le reste tomba sur le-ont et dans ma chûte, à une
hauteur de 30 pieds, le me trouvai presque écrasé
par un nombre considérable de malheureux, qui
tombèrent pardessus moi. Je ne pouvais, respirer,
j'avais l'estotnac appuyé sur une lisse de fer,
et ,je crus que le poids que je supportais allait mc
briser les os. Enfin, par bonheur pour moi, une
lame roulante rasa le pont, emporta tous ceux qui
étaient te'ubés sur moi, et me laissa seul. Je tenais
une chaine dans mes mains, et l'impulsion de la
second vague fut si violente, qu'elle me charroya
toute la longueur du pont,'la chaine glissait dans
mes mains engourdies. Nous n'étions plus que six
sur le pont. ramponnés chacun à un objet solide,
de manière à ne pas être emportés par les flots
énormes ; nous enter 1ons de tous côtés les plaintes
horribles poussées par ceux qui se noyaient, sans que
nous pûmes leur porter secours.

Ici, fai à vous parler d'un miracle dont le sou venir
fait encore palpiter mon cour, tant est grande la
recoz.naissance que je me sens pour la Bonne sainte
Anne Oui c'est bien sainte Anne qui nous a sauvé ;
car, sans elle, il est certain que vous p'auriez jamais
revu votre fils. D'abord, nous étions sept apprentis
pilotes à bord du Oermany, dont six sont deSaint-Jeai
et que vous connaissez tous ; voici leurs noms :
F.-Xavier Demegle, Eugène Lachance, Nazaire
Deliele, Napoléon Baillargeon, Adjutor Baillargeon
et moi,.votre fils, Philéas Langlois. Le septième se
nomme N. Lavoie.

Ce fut d'abord un petit bateau de péche qui
recueillit les nufiragés survi:vants, se composant
peut-être de 60 personnes, dont plusieurs officiers,
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< uelques pbssagers et nous. Un vapeur fraiçais le
endora, nous prit ensuite à son bord. Rien ne

saurait exprimer notre surprise, on nous retrouvant
tous les sept ; car pendant la tempête, la nuit était si
noire qu'on ne distinguait rien. Chacun pensait à
son ami et le croyait perdu. .En nous interrogeant
les uns les autres, il se trouva que tous, chacun
séparément, nous avioqi fait un. vou à la Bonne
sainte Anne. D'où vient oette coïncidence, au
moment où la vue de la mort avait fait perdre le
sang-froid à chacun de nous ? C'est ce que je ne
pourrais vous dire t Nous avons alors résolu que,
outre le vou particulier que nous avions fait au
moment du danker, nous ea ferions un autre en
commun, qui consisterait à aller en pèlerinage, & la
chapelle qui est dédiée à. la Bonne sainte Anne, et
cela sans prendre aucune nourriture. Soyez persua-
dés que nous ne manquerons pas d',accomplir ce
vou, dès que nous serons de retour dans notre
patrie. Chacun de nous a été vivement impressionné
par ce miracle. Nous vous prions de vouloir bien
le publier partout, à la gloire de sainte Anne,

Laissez-moi maintenant revenir à notre situation.
Arri-gés à Larochelle, on nous débarqua dans ce
port. Nous étions si faibles, qu'il a fallu nous
appuyer sur le bras bienveillant et hospitalier des
étrangers. Pendant la fureur de ce.tte nuit, dont je
n.oublierai jamais le souvenir, nous avions perdu
une partie de nos habits, et ce qui restait pour nous
couvrir, était littéralement -en lambeaux. Ainsi
débarqués, nu-pieds, nu-téte, et presque sans connais-
sance, nous avons été recueillis -par les étrangers
avec une bonté, une générosité et une hospitalité
qui nous faisaient pleurer. -Chacum s'eInpressait
autour de nous.
:.Daignez, s'il vous ·plait, faire chanter une grande
messe d'actions de grâces, en l'honneur de la Bonne
sainte Anne,.en attendant que je-puisse m'acquitter
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du vou que'je lui ài fait. Il rne tarde je vous assure,
de lui prouver ma reconnaissance, pour le miracle
qu'elle vient d'opérer en ma faveur.

Votre infortainé filL,
PmLths LAtei.ots.

Pendant la lecture de cette longue lettre,
personne n'avait bougé, pas le moindre bruit ne
s'était fait entendre ; mais chacun versait des
larmes de reconnaissance et d'amour envers
l'ineffable bonté de sainte Ane. Puisse ce
témoignage servir à la faire aimer et honorer,
non-seulement des navigateurs sans cesee expo-
sés ; mais aussi de tous ceux qui souffrent et
qui seraient tentés de se désespérer. Tel est le
but que je me propose, M. le Rédacteur, en
vous priant de publier ce touchant récit.
Lecteurs malheureux invoquez souvent sainte
Anne. Elle fera pour vous ce qu'elle a jait
pour ces infortunés naufragés. ]lle vous
soulagera et vous sauvera.

Un ami de la famille,
T. G.
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